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reçut ensuite les Ordres sacrés. Avant de mourir, le P. Crespel eut 
le bonheur de le voir revenir auprès de lui, lui apporter son concours 
pour maintenir aussi longtemps que possible sa famille religieuse en 
Canada. Ce dut être une grande conso'ation pour notre Récollet 
que de voir son vaillant sujet revenu, ses vœux accomplis, ses saints 
désirs satisfaits.

( A suivre.)
Kr. Odoric-Marie, O. F. M.
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CONVERSION D’UN JEUNEUR.

armi les païens du village de Lao-tze (Chen-si septen­
trional), on vantait beaucoup un vieillatd, nommé Li- 
ven-ci, agrégé depuis 40 ans à la secte des jeûneurs. 
Les partisans de cette religion ne mangent jamais 

d’animaux terrestres ou aquatiques ; bien plus, ils s’efforcent de leur 
sauver la vie. Ainsi, tandis que d’autres se les procurent pour s’en 
nourrir, eux les achètent pour les mettre en liberté.

Cette pratique vient de leur doctrine : quiconque, pensent-ils, 
mangera de la viande en ce monde, en rendra, de son propre corps,

du couvent de Bethléem. Ce couvent était situé près de Mézières dans les Arden­
nes. Ce certificat (original) se trouve avec le journal autographe du Récollet dans 
les archives du Séminaire de Nicolet, parmi les manuscrits de M. Bois, que nous 
avons consultés à loisir, grâce à l’extrême obligeance de Mgr G. Proulx et de 
Mgr J. A. G. Douville, à qui nous réitérons ici nos plus sincères remerciements. 
L’obédience donnée par le P. Crespel, quoique n’étant pas l’original resté, selon 
la coutume, entre les mains du Supérieur du couvent où s’était rendu le novice, 
porte une marque d’authenticité suffisante pour exclure le doute ; elle est trans­
crite à la fin du petit journal du Frère Chrysostome, d’une écriture contempo­
raine, mais pas de la même main que le journal.


